
* •» hlcfeatSon im hôpitaux. '« min «• 
•élnt-QuenUn ««urne qu'il ne npréMnM 
plu« rien et il ,<n m. 

M. Grand*!«, Mul 1« luit dan«, ta re- 
traite. 

■ Quant aux vingt autre«, qui disaient pen- 
ser comme le madré, 1k jugent, sans doute, 
que la place est agréakl«, et Hs la gardent, 
du mata, provlsoironMnt. 

Au surplus, M» vingt ont perdu tout* 
autorlve, et, à partir d'aujourd'hui, ils n« 
•oroptsnt plu«. 

lUILQur.« NOTES BIBLIOCRAPHIQUE» 

M. 1« docteur Cauti«r était venu, 1: y • 
1? ans, chercher une clientèle A !«/■> 
Quentin. Il se Ht Inscrire au parti siiia- 
Isste dont u devint bientôt l'un J-*s u'acle«. 

lui 1896, U (ut élu seul avec M. C .thorn« 
de la liste socialiste, au conseil municipal. 

En 1V00, sa liste passa tout entière et il 
lut élu maire. 

En 1904, malgré l'opposition de l'Union 
républicaine, la liste soeiastete triomphal« 
le nouveau et M. Caulier continua le* 
fonctions de maire. 

En 190«. un comité eolftttiviste scindai 
m deux le parti «ocialùue et la lutte éclata 
mtre Ringuier et Caulier que de graves 
divergences d'idées séparaient. La liste du 
lecteur Caulier fut élue, mai.« au sein du 
Mnaell municipal l'unanimité avait dis- 
paru «t 1! conseillers sur 34 cherchaient 
butn les occasions d'éntruter l'action du 
naire. 

Cette opposition irrita l'épideirme trop 
•Msibt« *u docteur Caullar, pro luisit d'ir- 
rémédiables froissements et amena peu à 
teu 1.1 tension de nerfs à l'état aigu. 

Les votes do 24 avril ont déterminé la 
rise. 

LUX   CHANTIERS 
du Canal du Nord 

ÎÛJwS* :J\*' **"»**«. °« Saint^Ma- 
™J*gP« J 4». L. Demildt, de Terdeghem 

uygue, de pieu* : «•, H. Trotteln, dm' 
ubrouck. 

Oénlsses reconnues plaine« ou à lait ayant 
îï „E'01 JS".. *£"* d* «wnplawmenl - 
1" prix, MM. H. Bourgeois, de Bailleul • ». 
Benoit Ruckebusch, de Straseeie : 3-, J. v«n- 
ïVc*S?<r'1'rM?t*c«0° ■ **• *• Vaeekevi. dAméke ; 5-, C. Werauin, de Saint-Sylveetre- 
Cap^el : O. F. Deberàt. de Staple : V Au«. 
Glftoott, de Strazeele : D«. 0. f£nd«vlil« Je 
Steenvoorde ■ f. G Staes, dTîazebrouck : 
10*. L. Ohy*. d'Mondetrriem. 

Génisses de quatre é si* dents de remplace- 
ment reconnues pleines o» a lait — 1« nrir 
MM. B. Caslfer. de Bavinthove ■ 2. ft Tmis- 
nel. de Vieûx-rVrmifn ; 3*. H. v.iesken. d'Ar- 
n^krt ; *., c. Bonniiel. dp Vieux Rercmin ; 
». F rvner.II. d« Staple : f>. H. IXmJdt. de 
Satnt-Svlveetre-CapD»! ; T, Abd. Hidden. <M 
WeroftertCaooel : 8-, H. Vaeeken. d'Arnéke. 

Vacne« à lait de tout aie. — 1« nrix. MM. 
E Sctweeére, de Sainte-Merte-Canpel : »•, G. 
<VYiir>vin«. d» Steonvoonie : >. F  F«e-oo de 
Rnillenl : 4«,  C.  Wernuin.  (le Saint-Sv1ve*i.re- 
CanneJ ; f>. F Defierdl. de stenle : B>. H De- 
mildt. d> Snlnt-STlvesire-Capnel ; 7», And. 
F'<M»n. de Wemaers Cappel ; 8". H. Vaeeken, 
d'4m»k«. 

\>/-NM pleine« rte trait ajre dans nn état de 
eeetatJon trei snoarent. — W nrir. MM. F. 
fWherdt. de St^rU» ? f. 0. G«<m*ville, d'Hafle- 
brr»«.* ; » H. Vsesken. d'Ar^»ke : 4». P. . 
F.verae«». ii'WVind*The»n : 5» **me veuve- D** 
Hni"-< d'H»»e»>'™wk • •». MM. 1 ne)«,,, de 
7ir»«r»v"e : > H v»<»Ven, d'Ame*« : 8», Cl. 
Vaest, de Bariescrrre. 

ÉSPtCS PORCIXK 
Verra«. — 1» prix. MM. V. Brunei. d'Ha««- 

brouck ; !•. FI. Maeslet, de Zemeteele : 3*. 
Mme   veuve  Ranev,  d'Haiebrouck   ;  4",   MM. 
H Trofein. d'Heieoroock ; 5*. H. tmesnn«. 
»or, deTieUr». 

Trete«. — 1* prix, MM E. Lobbedey. de 
Vieux-Berwiin ; S-, Ë. Cleenewerck. de Mbf- 
becaue : 3". H. Stuee. d'Heietoroiick : *•. P. 
Ducrocruet. d-Halebroot* : 5«. C. Soetetnondt. 
de Witmeieele 

U FIN  PROBABLE OB LA ORtVB 

A la suite d'une entrevue entre M. Aaoin, 
JOue-Draiet de Péronne, M. Warooux, fondé 
b pouvoer de M. Broaaiar, et «M délégués ' 
les grévistaa, dont M. Maucolin, la reprise 
au travail a été décidée en prrncice par les 
diomeur«. 

M. Warnoux, dont les oirantiers sont en 
»leine activité depuis quelques semaines, 
b promis de hâter la lupliss des grévistes, 
»s fur «t à mesure de« besoins. 
1 On coneidède que cette entrevue mettra 
xel an  conflit    qui dure    tkejHilg  le B no- 

Béliers. 
brouclc 

ESPèCE orm 
Prix, M. Aug. Oelbecq. d'Haie- 

lueurs National agricitt 
DE LILLE 

»fous recevons de M. le coisxmeBaire gè- 
lerai du Concours rt*1"^!«! SMrtcoie de 
-UM IM rensetgiiernerrts ctaTtasBnerHaires 
invants i 

Touts dexnande d'atkeaession A rrrc*tor 
ss mer.hine« et outies «gfffculs« awl sera 
«menue au ministère de liigjlinsliii au 
0 mai sers, inscrite au ISISIIMSS La de. 
aaode doit être faite sur formate kupri- 
aie. A défaut de cette fonnaJe, ém ilm»ssi 
«■sur papier libre ordlnsias suJBront par- 

^sdMnsnrts« oui parvtssdraDt uitérieu- 
ement au 10 mad secant encore «cceptéee, 
«•is eOes ne seront pas Inte i IM» au cota- 

^e i exposants admis pourront «^Bfjfcl ee 
- a partir du lundi 13 mai, au 

Mu«artat du Concours, sur l'Esnia. 
**. yi leur indiquera les einfaktcexnenUi 
«*«gu«s A orracun creux. 
•Si rp*r», d,, persaiisras n'ayant pas «ait 
s cavçsaraboTi oraciaile se prr.nnE.it.nl aa 
ommlssaria« le 23 mai, il serait asiad au 
jujan <U leur dormer satisstestésa dans la 
mne des empiècements dasponxMea. 
Les dispositions précédante« ne s'apnfl- 

nent qu'aux mwhines et oraals sarricotes 
JJs«nt partie de l'exposition annex*« aa 
encours proprexn*>nt dit. 
En ce qui concerne lea produiu ««riooies 

t&orticoles, les demandes d*anmisaà«a 
résenléea en retard ou cfu] sertoant encor« 
PntsenUr devraient être  ulinsséi n   il   . 
^fJ22^ei.à M   RAudoxngT^ranS. iat*J  wm 
un. 

.    *I        ~    V       j-T^'    "%mMM— «■■;,        '^r1UUIL9* 
«•néral du Concoors, 84, rue du Re- 

CtKotrsi 
«»«»» x ssssjsn 

reprodiettors 
A HAZEBROUCK 

te  Concours   d'animerux   reproduxtexns 
Jl a «u lieu lundi à Hxuebrooak »veil 
«■ré de très nombreux ciiltiMteors 
if PIi.s'ÄJ»r!«'t à  "U  loi»l de 3.SÔ0 

TOcTkj palmarès „u'« lu à i* fin du 
"«tuet, le Secrétaire de la Société d'Agri- 
iBure, M. XcnüU Hadou • 

porej tSPtCS BOV1SE (race _ 

?^2^*•Ä.s|ï,*«<)ent»,<,• ^empl»c«ment. - • Prix. M..M L. Rousse], de MervOle 2» C 
otquet, de vieux Berrraln : », E. Savage 
I Witr* ; t«. Mme reuve Trai viel Roh art de 
teux-Berquin ; 5*. MM. Vaudoete, d'Oxetaere- 
. HlddeTi, de Wemaprs-Cappel ; ?• Mme 
arte Rancy, dTtaiebrouck , §• MM 'o Dé- 
liât, de MerrU : s», H. Vaeeken. d'Arnéke : 
•, T. DucrcMii>et. dltazebrouck : il«, F. De- 
*nlt, de StapU' ; Vî*. G. Goudtsville. de Stoeo- 
MTrde ; 13«, A. Walbrou, de steenvoorde  ; 

Guide Pratique pour ia l'CommwBion 
par M l'abbé Dtzravuxi 

L'exemplaire : • fr. 15 ; les 12 : 1 fr. 6B ; 
Les 50 : Bfr. ; le 100 : IB fr. «• 

(Franco) 
En «ente à IA Librairie de la Orotx da Nord 

1, rue dee B«pt-AgMhee (ttiBtirWBii) 
v — ULU — 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL OORREOTIONMEi. OE LILLS 

AMtWtte Alt «séTSt * «Ms IM0 
Présidence   de   M.   Gone»,   vlce-ptesideot 

COUPS A VU OUtAUSSAiBE DE POUCE 
.Nos lecteurs s» souviennent des exploite 

d'une caoereaère, Rosa Genart, d ans, roe d« 
Sanu-André, 36. a UAe, qui. roéconienéedone 
réponse de M. Marmonlal, KSiiniiessIll d« 
xwtice, place Saint Martin, trappe le mxgss- 
Isat d'un coup de clef. 

Apres «ai séjour de virujt-ooaü-e heures à la 
Maéson d'arrêt,   eile comparait aujourd'hui. 
Le ffgéjttnai lut  Inflige  un mois de prkeon, 
mais la But bénéficier du «ursls. 

AFFAIRES DIVERSES 
Six mois de prison avec sursis, a cette jeune 

servante, Marie Isart, à La Madeleine, qui 
•veut tenté de s'emparer d'une somme de 
ira) usancs en billets de banque. 

— Deux mors de prison avec sursis à Au- 

guste Lambrecht, à Lille, pour vol de 3D kD. 
de cuivre. 

— Dix Jours « Auguste Boulogne, San« domi- 
cile, pour mendicité et outrages. Un mois a 
Emil« Maas, à Mouecron.'pour expulsion. 

DEUIL, 
Les ptMonn«« qui. P«r erreur, «*»«"'*"] 

pas reçu de lettre d« Uir»-part de la mon a» 
Madame Julef DELMOTTC 

Né« J«*nrî*-Lé«ni« FONTAINE 
pleusemem décédé« & Lille, le 2 mal 1910, dans 
sa 34' année, administrée oes Sacrements a* 
notre Mère la Salnie EEliae, «ont priées at 
considérer 1»? présent avia cotnrne une invi- 
tation ft assister aux Oony«< «t Servit» Solan* 
nais qui auront lieu 1«? vendredi t dudit mois, 
à 11 h., en Teg-use Saint-Maurice, aa parois«, 
li'oa son corps sera conduit au cimetière do 
l'Est pour T eire inhumé. 

I«s Vêprts, Manne» et Laudes seront chan- 
tées le lotroredi 4 mai, à 5 heure« 

L'assembl-je ft la nieison mortuaire, rua du 
Molinal. 42, à 10 h. 3/4. 

Les Dame« sont priées d'y assister. «•* 

MARCHÉS 
MURA  OU   MARCH«  RC.QLAMANT*. 

DB LA  RSCION  DU  MORD 

Lille, le 3 mal 1910. 
Ave!«« JatMW. — Courant 18.70 vendeur: 

nrocbain ta.75 payé; JuUlM-aoOt 13,90 van- 
»teur; t dernier» 17,75 vendeur, circulation 
1500,   stock 3300. 

Avelne >l—»«, — Courant 18.» vendeur; 
prochain 1«,M vendeur; jualiet août 18,01 
pay«; t derniers 17.85 vendeur. Stock 7950, 
■M ram «Scan«. - Courant tt.75 acheteur, 

prochain ît.SO acheteur; Juillet ■ août tt,K> 
acheeaur; i derniers 23.75. Circulation 800: 
stock M00. 
■M kiane. — Courant :&.>• acheteur; pro- 

chain 25.10 acheteur: )ulllet-aoQt «4,85 ache- 
teur;   4   derniers   24.».   vendeur. 

LILLi, > «wl in« 
Suera ! Cuite 1er jet, 39.... — Pain n* 1, 

7R.5», — Casses, bottes 5 kilos, 79,». 
3 1 «n dlspenlkle, S3,». — Droit de fabri- 

cation pour 1910  : 3.47. 
0«ur« des alcools en livrable. — Courant, 

6S,~. — Prochain, 53,».. — J. A-, 53,«». — 
4 derniers. 44.25. — 3 d'octobre, 42,75. — * 
prem.,  44,... 

ARMENTICRES    I   ««al   1910 
Farine. 31 (r. le cpirntal. — Blé, 18,75 l'hec- 

tolitre. — Seigle, 17,50 le cpiintal. — Orge, 
17 fr. le quintal — Mais, 20 tr. le quintal. 
— Avoine, 19 fr. le quintal. — Pois, 39 fr. 
l'n«etolitr». — Fèves ,20 Ir. l'bectolltr». 

BAILLIUL,   1   «Ml. 
Avoines, 19 fr. lhect. — Haricot», 45 tr. id. 

— Foins. 9 fr. — Pailles, 4 fr. le* 100 kilos. 

BaaUaax. — Prix du kilo sur pied. — Bœuf 
1" Quai.. 0.95; 2», 0.90; 3», 0,85. — Porcs, 1™ 
quAl^LU; 2>, 14«; », Mo. 

U Avril. 
1»  quai.   1,40;  2*. Vemix. — Amenés 

1.36: 3*.  L20 à 1.30. 

PARIS. I mai 1*10. 
- Les affaires sont aas*x 

«UU—i «n dUpnnther; ra raffinerte maintient 
•es cours. 

A PAris, oil cote en disponible les 100 kilos 
par vradjon complet (5000 kilos au moto«), et 
suivant marques aux usines, non T»»r-*»« la 
taxe de 2 Cranes  : 

En cartons de 5 kilos ranfAs 7« A 7S.S0 : «si 
cartons de 1 kilo ranges 7730 * 78, en caisses 
de 50 a 60 kilos rangés 7A60 à 77 ; en caisses 
de 25 A 30 kilos rangés 77 a 77,50, en rslssr« 
de 10 kilos rangés 77,50 à 78, raffines «n pou- 
dres, suivant masques, 73,50 a 74. 

Pour les cours en province, il y a lieu d'a- 
jouter a cette cote les frais de chargement et 
de transport qui sont plus ou moins élevés, 
suivant la région. 

Prix du Beurre, des Œufs« des Pommes de terre 
«« FOUR VOS  XtBUäKBS »&    *» 

P»«s, 27 a.VTll. 
(jour 

Lille.  27  avril- 
Aire, 2 «avril  
Atnnentieres, 
Arneke  26 avril  
Avesnes, 22 avril  
BaiUeud. 3 mal  
Bergues, 25 avril  
Bourbourf, 26 avril... 
Cambrai. * avrU. 
Cassei.  28  avril   

2 

«Maires _  ■ »vrli.  
Etrœungt, 28 avril  
Fournîtes. 23 avrlL  
Heufeourditi. 29 avril. 
Hatebroock. 25 avril 
La Bassée. 28 avril. 
Landrecies. 16 avril  
Lannoy, 30 avrU. 
Mervüle. 27 avTik  
Ors. 26 avril  
Ou*an-s-I>..    28 avril 
St-Amand, 30 avril  
Steene-oorde, 39 avril 
Seclin,, 2 mai  
Solsenes. 30 avril..... 
Someln. 7 avril  
VaPritiennes. 30 avrl 
Wasquehal. 8 avril  

■EURRC 

I« kMe 
Normandie..   2.70 S.to 
Bretagne    2,70 3J0 
Toureine    2,70 1^36 
Nord et Est.   2.50 3.20 

3.10 à 3.50 1« kilo 
2.80 A 3,10 1« kilo 
3.4« A .... 1« kilo 
3.50 a 3.70 le kilo 
1.10 a 1,20 la livre 
l.W à .... la livre 
2.99 a 2.92 le kilo 
2.99 a 3.» le kilo 
1.40 à .... la livre 
1.30 a 1.50 la livre 
2.7& a >,.. le kilo 
1.46 « .... la lier« 
1.99 « 1.70 la livre 
1.39 t 1.50 la livre 
1.20 4 1.25 la livre 
1.40 à 1,50 la livre 
1.70 a .... ia livre 
1.4« a 1.55 la livre 
1.50 a 1.70 U livre 
1.50 à 1,60 la livre 
1.85 à .... la livre 
2,«a A •,•• la livre 
1.25 a 1.35 la livre 
1.40 à 1.59 la livre 
1 50 à 1 40 la livre.. 
1.25 t 1,45 la livre 
1,40 a 1,50 la livre 
1,70 « ■.»■ la livre 
1,75 a 1.90 1* livra 
1.70 à >,»> la livre 
1.90 a .,.• la Uwe 

extra 
choix 
ordï« 

H  «MUS 
Nonh» Picard* 
•0 110   104 lit 
7»   84     92 102 
51   70     68   88 

9.» a 

!:::. 
2.20 â 
1.80 a 
s... a 
9.10 a 

10.» 1« 
2.9S U 
.,.. I« 
.... 1« 
1,90 le 
.... le 
.... le 

1.90 a 2.10 le 
2.60 a .... le 
2... a 2,10 le 
1,91 a .... le 
2,10« 
2... t 

»... le 
«,10 1e 
8.1* le L7I à 

i,ao a 1.90 le 
2... a ai 1.20 à 
1,7» a S... le 
2... il 2.25 le 
1,80 A 1.90 le 
1,10 « 1.20 le 
2... à •,■• le 
1.70 i 1.80 le 
2,20 a 2.40 le 
2 20 a ■ » le 
1.90 à 2.05 le 
2,30 a .... le 
2... à .... 1« 
1.05 a 1.10 le 
2.10 a ... le 
1.20 a .... 1« 

cent 
quart 
CAMit 
quart 
quart 
cent 
quart 
rjuart 
quart 
qiUirt 
3 naît 

iiart 
quart 
eruart 
quart 
quart 
quart 
quart 
quart 
quart 
1/tq. 
quart 
quart 
quart 
quart.. 
quart 
q liait 
quart 
14 q. 
quart 
1/2-qua, 

POMMBS M TIME 

■•■ Il 
-and«.. 

Rond«* hftt   10,». IL M 
Hontes *..    io... ii,. 

5,50 à 6,«.» in loo k. 
5,». ft 7... t» MM k. 

10.»» *   »... in ion «^ 

■t« i 4 '••* *•* Ml 
7.»» ft 10,»» les loo k. 
8.»» ft 12.»» I« 100 k. 

5,7â u »,»* le» îoo k. 
•,•» * -.». k* u» k. 
0.10 ft -,., i« jrJio 
J.» ft 6.» IM 100 k. 

7.» à  9,i> les l« k. 

3,50 ft   5,»> les 100 k. 

8... ft   9,50 les 100 k 
S,» à 10,»» les MO k. 

FEUILLETON N- 20 

lArORCE CACHEE 
Par Jean  THIERY 

• — Aides-mol, en dehors d'elle, maJgré 
la» 4 rendre aa bien à atwx qu'aHle na- 
ific, le mal qu'elle prétend me faire. Je 
•is ce qu'est la via pour ceux qui sont 
ns fortun*?, s'ils n'ont point en main*s un 
v'9 qui lea sauve d'être à la merci da« 
itres. Aidax-moi à leur fournir cet outil. 
J1-J. jt ne le puis t on n'accepterait rien 
> :iv)i, et je n* veux point me detsinteres- 
u* de a«?s enfanta : mes deux families ont 
^ Srefl unies pour que cela soit, quel que 
i-->SA être l'entêtement àé votre eouaine, 
« Par la force des olioses, je suis tenu, 
JX yeux de tous, d'accepter une lutte qui 
e brise le cœur et me fait triomphant ; 
-als, 4ax*s le aecref «t l'ombre, j'en vaux 
î moins atténuer ies effets... 
m Qus la mere souffre, soit sa propre vie- 
nne, nf>us n'y pouvons rien ; irais sauvons 
s enfants, Innocents de tout ce qui *e 
îAee. 
« Nous allons faire de Max un ingénieur 
, lorsque l'heure en vioiadra, nous lui 
ouverone une position qui rerrriohira. 
il sait y arriver. Nous ferons de Suzanne 
ae femme d'une fr>rte instruction et ac- 
KDptie 4« tous points, ce qu'elle ne sau- 

rait devenir, élevée da» un pauvre vülag« 
par une mère exaltée et malade. 

« Il faut qu'un jour cette enfant soit li- 
bre, qu'elle puisse vivre de sun travail en 
attendant BBSeOS... car je fais pour elle de 
beaux rêves... » 

Et la vieille danie, éblouie, émerveHbie, 
croyan: véritablement le del deaoendu sur 
la terre, tant les acte« de Monti-Ville lui 
sembl&ieni en «alésa ue de la perfection hu- 
mmine, demeura faati-née, pr^te ù s'asso- 
cier à ce qu'il voulait de si bon, de si 
grand, de si désintéressé. 

Car «marnent découvrir le moindre cal- 
cul en ces choses ?.. (^triment soupçonner 
qu* M. .VtonU-Ville pût avoir un intérêt 
quelconque à agir ainsi ? 

Il n'obéissait quà une admirable éléva- 
tion d'âme, une parfaite générosité, voua 
tout ! Mme Chn*-?1 était transportée d'ad- 
miration, de joie, en extase. 

La vieille daine avait donc proposé ù sa 
cousine as se ch-orfrer de l'éducation des 
enfants, (Je leur entretien, de les recevoir 
chez elle aux jours de sortie. 

La pauvre mère objecta bien ! 
M — Quelle charge pour vous, mon 

amie !... 
Mais  l'amie  répondit avec tant de  cha- 

! leur et de sincérité : 
I « — Ne vous tourmentez pas, et lai*sez- 
! moi faire... »» que, es refusant à voir uutre 
chose que l'intérêt de Max et de Suzanne, 
faisant taire son cœur révolté à l'idée d'un 
pareil sacrllVe, Mme de Menons renonça 
à ia doore triche d'élever ellc-mAn e «on fils 
et sa fille el les confia à sa cousine, ne 
se doutant pas qu'e.i réalité, elle les livrait 

Cours pour l'exportation franco MIT wspôn 
ou SUT bateau les 100 kilos, ft Paris, droits 
déduits : cubes 48,50: poins 46,50. 

Produits aeeetselret. — On cote en disponi- 
ble ou sur bateau les 100 kilos, suivant mais 
oues, non compris la taxe de 2 francs : 

Gros déchets en sacs 71 ft 72, morceaux irrô- 
gulicrs 71 ft 72 : petits déchets 71,60 ft 7Î : su- 
cres en poudra 70,50 ft 71 ; semoulee selon fi- 
nesse 73 ft 73.50, glaces 73 ft 74. sucres cristal- 
lisée en poudre 69.50 ft 70,»»; sucres cristal- 
lisés exrr. acquit 70,50 ft 71. 

COURTRAI | mai 1910 
Proment blanc. 21.25 l'hectolitre; id. roux, 

20,25; Migi«, i5,2j; avoine 17,25; huile de col- 
za 63 fr. les 100 kilos; id. de lin 88.50; tour- 
teaux de colza 15 tt les 100 kilos; ld. de Un 
21.50-, cossettes de chicorée,  nouvelles. 23,25. 

PLUS LA MÊME CONFIANCE 
Entre un témoignage de LiUs et un autre 

plue ou moins problématique à B00 lieues 
d'ici, la confiance a vite fait son choix. 

Le 28 octobre 1906, Mme veuve Montois, 267, 
rue du Long-Pot, â Five s-Lille, nous disait : 
■ .Soins, remèdes, rien n'avait pu me débar- 
rasser des douleurs de doe dont Je me plai- 
gnais depuis quatre ans. J'avais peur de me 
baisser, car Je ne me redressais qu'au prix 
de aouffrances Intolérables et la besogne la 
plus minime m'était devenue irrvposaible. As- 
sise ou couchée, la douleur persistait et Je 
passais souvent des nuits blanches. Le matin 
j'avais des éblouissements et parfois la tête 
me tournait M soudainement, que je devais 
me tenir ft une chaise pour ne pas tomber. 
nroant de plus en plus l'appétit, J'étais allai- | 
bUe et très Inquiète, lorsqu'une amie me con- 
seille de prraure les Pilules Foster [vendues 
à la Pharmacie Leclercq, 16, Grand'Place, ft 
Lilie). Dès le debut, les douleurs se dissipé- , 
rent prompteraent, les urines devenaient nor- 
males et Je dormais mieux ; je pouvais faire j 
mon ouvrage pkus aisément et quinze Jours 
après.   J'étais  complètement   rétablie.   ■ 

Le 31 Juillet 1909, Mme veuve Montois nous 
répète : ■ le suis très heureuse d'avoir été si 
l^diceiement guérie depuis bientôt quatre 

ans. J'ai bon appétit et me porte aussi bien 
que  si  Je  n'avais Jamais  souffert.   » 

Mal de dos, état nerveux, teint Jaune, men- 
true d'appétit, sensation de lassitude, besam 
fcaceaRaiit de *e mouvoir, tous oes malaises 
dénotent un échaufTement ou fntoxloation du 
sang, que les reins affaiblis sont impuissants 
a .purifier. En rendant aux reins la force 
d'éliminer promptemeni toutes les Wnpureies 
qui encombrent la circulation, les Pilules 
Foster opèrent une guérison complète et du- 
rable 

Voûtes pharmacies en général. (Exigez te 
signature • James Foster »}. 3 fr. 50 Va boite, 
19 fr. les six ou franco contre mandat : Spé- 
cialités Foster, H. Binac, Pharmacien, 25, rue 
Saint-Ferdinand. Paris. 

GANT PERRIN 
L«« «lu« Mu«i rtMinpuiM, (Grand l'nxl'JOOJ 

n. An« National«, LILLE 

VENTE-RECLAME  AHNUEUE 
Du Lundi C «u Samedi 7 Mal Inclus 

QANTS pour damu : chamois, chevreau. cAj- 
vreau  supérieur -   1««.   «•■«•   A» 

CANTS oour nomma« i glacé, chevr«««, »n- 
h«.  suède _...._-    AI» et AH 

GANTS pour «nfaiit« : t boutons    1.71 
Souplesse, élégance et ganter lncomp«rab«la 

15   Sous 
L» »Fis   d'us »«Ho   d«   la   déilei«t«u« 

TISANE pffii CELESTINS 

LUEIllEUr. C»FÉ   "»« £i?f "W ... 
tu ta MAISON WlTERLOT-LiMBELII 

An Café Fin. S3, me WttloaCl«, 53, UUl 
Bené CARTON, successeur. 

TRAITEMENT SPECIAL des affections 
de ÎBSTOMAO & des INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, «t«. 
CURES d* Rapo« «t d« Con»»l««„n«,. 
INSTITUT HYDROTHERAPIQUE ET 

DIETETIQUE, soaa la Direction du 
Doc~»ur VOET, Bon««««ur« (Beigicrue) 

TOUTES    LES    F\W1I.1.KS 
soucieuse, ri« laur« tant«, 

devraient toujours avoir une  petite  pro- 
vision de quelque« litres 

de l'MOMUnl VIN da 
SA.rWTJIja-TfUIiTiX» 

et en prendre un verre avant chaque repas 
•1 «lies veulent M réconforter agréa- 
blement, oar Ml Inaamparakla al déli- 
cieux «pérlUt «M soifnausament préparé 
avec un vieux vin exouls «I I« nwlllaur 
«ulnqulna. 

11 est d'ailleurs, recommandé par te 
Corps médical depuis longtemps aux Da- 
mes,  Hommes et Enfants. 

On 1« trotrvc! chez loos I«, EntrapoalUI. 
ras «t dan«  las principales  épicariss. 

Exiger l'étiquette sur la bouteUI«. 

C'EST LE PRINTEMPS 
Depuis quelques jours, le beau tesnpS 

nous est revenu. C'est le printemps. C'est 
le réveil de la nature. C'est le retour à la 
vie Cest aussi, pour un grand nombre de 
personnels, le retour des Indispositions, det 
ctjöoieurs, des malaisée occasionnes par le 
changement brusque de saison. C'est donc 
la moment de rafraîchir le sang, de se net- 
toyer le corps ; mais il faut éviter les pur- 
gatifs violents, à bases minérales, donc 
l'usage détermine souvent de l'irritation, 
de la fatigue et de l'affaiblissement. Ces in- 
convénients ne sont pas à, craindre avec les 
Dragées de Santé, dont l'action douce et 
bieoJaisante aat due aux principes végétaux 
qui en conetitueDt la cemosition. Aussi 
Ose Dragéss cx>nvienoent-ellea bien à cette 
époque de l'année pour réveiller l'activité 
des voies digestives et rétablir ainsi le jeu 
normal at reguiier des principales fonc- 
tions de l'organisme. L'emploi de ces Dra- 
gées n'assujettit à aucune disposition par- 
ticulière puisqu'on les prend le soir au der- 
nier repas. Files conviennent à tous le« 
tempéraments, depuis l'enfance jusqu'à la 
vieillisse. Leur prix est à la portée de tou- 
tes lee bourse-.«», même les plus modestes, 
pute/Tue la botte qui contient 100 Dragée« 
ne coûte çue 1 fr. 50 dan3 toutes les phar- 
macies et* au dépôt général chez M. DU- 
BUS 7, ï*00 de* Arts, à Lille, qui en fait 
l'envoi franco contre la somme de 1 fr. 60 
en manda* poste. 

LA LUMIÈRE EST FAITE 
L'AITHMI   PEUT   ÊTRE  CUf-RI 

ladis on s'imaginait généralement que 
l'asthme était une. maladie incurable, que l'on 
pouvait momentaiLément caln-er quelque peu 
par l'emploi (hi stramonium (poudre à fumer 
contre l'asthme >, ou par les cigarettes antl- 
asthmatique?. Les personnes atteintes de cette 
maladie traînaient Jusqu'à leur mort ce mal 
désagréable, et ne parvenaient pas à se sou- 
lager. A notre époque fl n'en est plus ainsi, 
heureusement : 11 existe pour les asti •mail' 
uues un remède qui peut les débarrasser la* 
dikoiiablement de leur mal. Ce remède s'ap- 
pelle le tirep «s l'AMsays. Oeuvenl Sanots- 
Paui«. Des milliers d'asuimatiques qui 
avaient abandonné tout espoir de guérison 
ont été tôéiis de leur asthme de plusieurs 

■années par l'emploi du Sirop de l'Abbaye. 
M. Tfiéod. Prévost, rue de Constantinople, 

25, à Tourroing, travaillant à l'Usine de M Tt- 
berghien, à Tourcoing teinturerie, rue du 
Dragon, nous fit la déclaration suivante : 

• J'ai actuellement 45 ans. 11 y a dix ans je 
rus atteint d'asthme, conséquence d'un rhu- 
me négligé. Je ne pourrais vous dire tout ce 
que J'ai essayé, pour me guérir, mais il est 
certain oue j'ai employé des milliers de re- 
mèdes. Ces souffrances que j'ai endurées ne 
peuvent se dire, mais seront comprises par 
toutes les personne« qui souffrent de l'asthme. 
Ma poitrine sifflait continuellement. Ma res 
pirafion était lrrégullpTe et le moindre mou- 
vement me fatiguait. J'étais constamment en 
transpiration, même au cœur dé l'hive-r. Tou- 
jours J'avais des frissons. Je souffrais beau- 
coup de maux de tête et de froid aux pieds ; 
l'éternuais sans cesse, surtout le matin. J'é- 
tais grincheux : ]e ne supportais même pas 
ou'on m'sdreasat la parole. Je ne dormais 
pas de la nuit, tellement J'étais oppressé. Le 
plue souvent je ne pouvais m'orcuper du 
moindre travail, étant dans l'obiMpat'on de 
garder le lit. finfln quelqu'un me reoomnnda 
].' Slroe de I Abaya, Couvent 6anofa-»>aule. 
Toute ma vie je gardent i la plus grande ra- 
connàlssaflce pour cette recomrnandation. 
Car «prèe remploi du premier flacon dé Si- 
rop de l'Abbaye Je sentis une amélioration 
que Je n'avait jamais observée avec aucun 
autre remède. La Joie de vivre ma reprit, 
i'o puises Ion diminua. Mon sommeil devint 
nins tranmittl« et l'appétit augmenta. Je per- 
aévérai dan* l'emploi du Simp de l'Abbave et 
tnaintenant après avoir pris 5 flacons de Si- 
rop de l'Abbaye, j'ai le bonheur de vous dé- 
éearer aue je suis absolument débarrassé de 
mon asthme, cette maladie qui a empoisonné 
fna vie oaruhuit dix ans. 

» Je remercie du fond du coeur Vin vente tir 
de ce» remède, et Je vous autorisa volontiers 
à publier me présente dec'nratfon. » 

Dépôt central : L. I. AKKER, 6, rue de la 
ffeMe.   UHe. 

Le prix du flacon de tire« es l'Abbaye de 
430 gr. est fr. 2.50 ; de 550 gr., fr. 4, et de 
1.000 gr . fr. 7. 

Il y a donc avantage à prendre les grands 
flacons ! ! t 

Dépositaire général pour La France (Vent* 
Sn gros). Léon DANJOU, pharmacien de 
1M classe, 54, rue de Béthimc, LUXE. 

En vente à LILLE : Grunde Pharmacie du 
Nord et Descamps et bouchaert (GftOS) : 
Helbecque, rue Gambetu ; Bevaert, rue Kai 
dherbe. 21 : Pharmacie Nouvelle, rue de Bé- 
ttnme ; Hocqueghem. rue des Sarrazins, u ; 
ftebergue, rue Saint-André. — ROUBAIX : Jo- 
seph Wlllot fGROS) ; Noyon, rue Lannov, 
t96 ; Lovtny, Grand-Cheniiii, lftO ; Leflon, lffï, 
Grande-Rue, — TOUROOINO : Bernamont, rue 
Caruot : Monvoisin, 155, rue Tilleul ; Basse, 
rue Croix -Roture. 59 : VerrJest, place N.-D. de 
Lourdes. — LAMNOT : Du Jardin. — WATTRE- 
LOt i Blanckaert. — CROIX : Sarosoen-Pou 
rerghe. — MOUVAUX i Montaigne. — HEL- 
LBMMflS t MeuriTk — FAOHES-tHUMUNIL t 
P. Dobritz. — ÛAMBRAI : Cnudde, porte No 
tre-<Dame : Louvet, TUS des Rôtisseurs. — 
DEMAIN : Glouwez.— VALKNOIlNNES : Phar- 
macie Centrale Sabin-Boulet. — MAUBEUQE : 
Lecouvev : Lampe, Sous-le-Tîo!s iManbeuge]. 
— LINS t Dellemme — HAZEBROUCK : Ter 
Bout. — DUNKERQUe : Lftdrièr«, pince Théâ- 
tre ; Kerfyser, coin de la rue Nationale. — 
ÔRAVELINEB  : De Moulin.  — ROSENDAiL  : 
ftermeosaint. - COUOEKEROUé-BRANOHI t 
Lerfejrne. — PREONIfl : Devred — BETHU- 
NE 1 Dalle. — ARMENTIEREB : Durlnntv. — 
DOUAI : Dplaoutre, Pharm. principale. — 
0ROHIE9 t Saiot. — SOMAIN : A. Coquart. — 
H0UPLINE9 : Derue'le   — BAILLEUL • Lo_- •■. 
— SAINT-OMER : Grande Pharmacie régio- 
flale. 

Un Joli livre contenant la relation d'une 
foule d* guéiisonsv est envoyé, gratis et 
tranco. à toutes les personnes qui en font 
la demande au dépôt général. 

Avis inwortant. — Désirant donner à tous 
le* malades l'occasion de se convaincre de 
l'action rnéuical» bienfaisante du Sirop de 
l'Abbaye, nous avons mis à leur disposition 
un grand nombre de flacon* d'essai, que nous 
enverrons franco et Absolument gratis. 

Il suffit d'envover nom. domicile et «dres- 
se, avec 30 centimes, en timbres, pour les 
frais de port, au dépôt central four la Fran- 
ce : L. T. AKKfS. «. rue de la Halle. Lille, et 
l'envol sera fait par retour du courrier. 

Le gérait • Ch. VERIN 
Imp. Croix du Nord. 15, r. d'Angleterre, L'ttv 

U SOCIÉTÉ GÉNÉRàie (Baïqm) 
40, ras d« la Gin, R0U3M* 

/, placi da l'Hälal-da-Vill«, TOUROTl 
0:VJ<  d« Bourse. —Opérations sur Utres. -, 

PûJemens d« coupons.—Servie« d« coffra-forts. 
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BOURSE DE LILLE 
DU 3 MAI 1910 

CHARBONNAGE« C  Jour   C »rie. 

Albl   (S   Janvier   1910)  
I AnJche  (31 d."cembre   1909) 
1 Ariziu {l#r julliet 1909)  

Blanzy (1er jocembre 1909) 
Bruay   entière     
Brunv 10" (15 lévrier 1910) 
Uully-tirenay (15 nov. 1909) 

— 1,50» (15 nov. 1909) 
Campagnac (1er Juillet 09) 
GarvUi eiuière (3 septemb.) 
üarvia 5"   (1er  sept.   1909) 
L« Clarence (origine) — 
Courrières (30 sept. 1909)... 
(irespin til. verts (origine) 
Douchy (31 uécemire 1909) 
Dourgvs 100> (1er mai 1910) 
Drocourt 1800 (30 cet. 1909) 
Drocourt 10" (l«r oct. 1909) 
Drocourt   3500     
Drocourt   1«   10»  
Escarpell«   (1er  déoemb.09) 
Ferfay   (S janvier 19101  
Fllnes-Raches (coup, au.) 
Lens ent. p. (30 sept. 09) 
Lena 10« (30 s<a>t.  1909)  

i Llévln  (1er oéœmllre 1909] 
Llevln  300-    
Lljmv-1-Aire fl» Juin. 1909) 
Maries 30 % (lS Juin 19119) 
Maries TO % f! Janvier 1910) 
MArtes ?0» (2 Janvier 1910) 
Meurchln 5" (31 août 1909) 
Nord d'Alais (oTlïrlne)  
O^ricourt (10 Janvier 1910) 
ThlvenceUes  (1er julll.  09) 

l Vicoi«rne act. (15 nov. 09) 
Vicolfme   10-     

■ ANQUE8  (Adlons) 
Crédit  du  Nord...„._ « 
VerleT Decrolx   ..._  
Detllder  et Cle   _  

VALEURS DIVERSES 
Gaz  de  Wazemmes  
Bonsseau     
S-Sauv'-Arras (IS Jan 1910) 
B'aebe S-Vnnit (15 J.-nl. 09) 
Mar(5arJne-ll.tli. (!•* oct.OT») 
Denain-Anzin   (1er  déCA09) 
La  Lucette    S..— 
Senelle   (30 Juin 1909)  
Lille et Bonnidres pr _. 
Forres-St-Amand   
Tramwavs Electr   de Lille 
PnulllleT-Lonir  
Chantiers   de  France......... 
F.   Doro«    
F.tal>llssements Wibaux  
Laiterie Nord de la France 

i»«0 — 
B««0 — 

11SS - 
ia> — 

5600 — 
1K 75 

492 — 
3549 — 

116 — 
1135 — 
381 — 

709 - 

1070 — 
490 — 

9C — 
108« — 

109 50 
4505 — 

2655 — 
3345 — 

170 — 

300 — 
3?25 — 
144» — 
1750 — 

19»- 

55«9- 
1U — 

704-, 
4«5-J 

3549-, 
1W—j 

1135 —i 
381-1 

7100 — 
715 -< 

7100—\ 
715-J 

1070 — 
495—1 

92 25. 

10» S. 

760 ■ 

309 — 

960 — 

805 — 
395 — 

3375 - 
170- 

S810- 
300- 

3240- 
1450- 
1750- 
17«- 

ÎT». 
1130- 

530 - 
401- 
235- 

3813 - 
310- 

E175- 
978- 
805 - 

50 — 
477 — 
IfO — 
200 — 
390 50. 

Polite Bonrse da 3 an couplant 
TALlOM OUT. 

 — 
•0/9....  
lsdo-Clt. 3 1 .'* 

.94 1« 
*H 11 

Cbivi« *>'».. 

RD».30fOH*l 
liuqut  !■   f. 
CrMlIFniisf 
Cr.Ljonr»«!«.. 
«l«B4j. (I* "*r.t 

E«t.  »M  .. 
Midi  '.IÏ3.a 

OriMau.  ura. 
Ou*»i.  V.'- 

•%1 

V,JI#d#>»rî.; f... , 
te e o ». ... ... , 
lr7!   «'«> '4li . 
t>»?j3tJvtf ai-* . 

Vill«d«p«*iaK 
leNiui  
twa, un ... 
1SW1  0'4....] 
tew« 0rt....l 

G»a. IflTf 
i .   -  iew . 
3 l     —   l»l 

i* ,     -IWi 

ïf   - tan 
ö     — ten 

—   18» 
OblintiotM: 
Knrïli/d.... 
S-133J  
Omj.t j d'à a. 
Ou..lï)|   «t. 
r.L.U.Sj'ia 
r.u «.Sijj» 

rd 

473 n «il.. 
4M .. 4K ..i 
»0- .. ,11 .. 
u« . 4« ..' 
ni 4» W> 
«il. <«t..: 

4.3 n t«!   .; 
«if ai *n ... 
Ü4 .     « >4 . J 
«■t ut •uaial *» . ...TT] 

BOURSE DE LONDRES 
DU 3 .\L4i 1910 

Consolidés     
Lxterleura    -..™™. 
Turc   (sérl«   D)   
Banque  ouoman« „ 
RIoTinto       , _.. 
Consolidés   Golsfled  
East Itaid     
Band Minas   - ... 
Charte red. -««, 
Bniiinvn Gold   ■ 

I Preced. | 

(I './S 
a. J, i 
»3 ./. 
18 lit LIA 
5 1I/.JZ 
» mu 
i i /Iù 

SI 3/16 
lll/i 
»3.1. 
13 .1(4 
75 3/4 
6 5/8 
5 11/32 
9 11/J2 
1 13/lo 
»7/8 

4t celui qu'elle consHierait cemme son pire 
ennemi. 

El le temps passa, setnblajit rejujre plus 
généreux et plus grands, en leur ai«>!i- 
oeAkm.les noble« projet« de M. Monti-vllle. 

! Ainsi »ouatraàLK u l'inilucTice matornelJe 
durant des mois et, nerf ois méiine, des 
années, — la deipe.nse d un voy4tge «tant le 
plias souvent considérée par Mme Chatel 
comme trop forte, — Suzanne et son frère 
grandirent luiu du milieu où Us auraient 
appris u haïr, à maudire celui dont il« 
entrevoyaient parfuu» lu buiie t.-i uaj- 
taine flfrure, celui dont Mme Chutai laur 
faisant avec exakation l'éloge constant, 
eeiul qui discrètement, «ans »»tentation, 
leur procurait des juies, des piaisiis : une 
soirée de théâtre, un« excursion «n auto- 
mobile, un séjour au bord de ta mer dans 
un chalet laisse, comme p«j hasard, à la 
disposition de la vieille dame.— Il v a tajit 

, do façon« de rendre ce que l'on offre accep- 
table et de lui enlever tout caractère de 
bienfait, toute appnrenci? de charité M. 
Munti-VIUe y excellait, à lore« de simpli- 
cité et   d'effacement. 

Dans une trame aux fils ténus où devait 
se perdre, se fondre et comme changer 
leur personnalité, les «niant« s« trouvaient 
pris. 

ht cest pourquoi, aux rares moments 
où elle les avait ehe* ell", Mme de .Viertens 
les voyait étranger ù ses tourments, in- 
crédules devant la violence de ses dires et 
de sas colères. 

Max, toutefois, parvenu à l'âge d'homme 
s'étant inquiété vraiment de l'état d'es- 
prit de sa mère, s'en ouvrit un Jour â ÎL 
Monti-Vllle en toute franchisa, , 

L'entrevue fut cordiale j 

M. Monti-ViUe s'y prit de telle sorte que 
le jeun« homme le quitita, parfaitement 
rassure. Halft un peu. phi« tard, une posi 
tion lui fut offerte ù Panama. 

Voulait-on se ^défaire de lui ? Le poste 
était périil'..ux, ^lax partit. Il ne devait 
pas revenir. 

Qvnint à Suzanne, comme pour la domi- 
ner mieux, on usa de moyeius plus puis- 
sants. 

Tuute fillette, elle voyait venir chez 
Mme <;hatel un grand tfarcun, élégant et 
charmait qui se montrait doux, atUn- 
tionné et si gent« pour elle, qu elle enettut 
i avie. 

C'était lo Monti-Vllle. 
Jo — son ami l'alûnne*— est une nature 

exquise, tout de délicatesse, un cœur loyal 
inc-apabJe de Icindre. S'il se rapprochait 
davaintage de Suzanne ù mesure qu'il la 
voyait grandir «t devenir une délicieuse 
jeune lilie, cest qu'en lui naissait et gran- 
dissait une de cas affections profondes, «i 
rarts, qui reinoliseent toute une vie. D« 
»on côté. Suzanne pouvait apprécier la 
boulé attentive et tondre de son ami : ell« 
se mettait à l'aimer de toute son âme, 
avant même de compr^n'lre ce que c'««t 
que d'aimer, c'dnnt au charme, mal« n'en 
laissant rien pnrallre. F.lle se défendait 
d« la joie raasent!« à chaque visite du 
jeun" IKUMM" parce qu'en la présence de 
Jo Monti-Ville, certains dires de Mm« de 
Marlene, revenaient :i su inémoire, se dres- 
saient pareils à une d4fen«c et la faisaient 
s'en vouloir comme d'une désobéissance, 
de ne pus traiior le jeune homme en en- 
Tie*ni. 

U en fut ainsi longtemps. 

Mala tandtâ qu'elle luttait contre elle- 
znôrae, mettant toute sa force à résister «u 
penchant qui 1 entraînait vers lui, ni froi- 
<leur, ni contrainte, ni rebuffade ne d6c#u- 
t»ag>eaient Jo Monti-Ville. Il avait décidé ia 
conquête de Suzanne ; avec persévérance, 
»le «on mieux, il y travaillait. 

Bianiôt il  y parvint. 
Dans le trmibNï, la crainte, — cette lutte 

Je lui rendent [>lus cher, — Suzanne s'a> 
voua enfin qu v\lv Vaimnlt. Et rien ne pou- 
vait plue prévaloir contre 1<» sentiment qui 
rattactiait au jeune homme. Lea dires de 
sa mère, déaormais n'allaient lui sembler 
que le fait d'une malheureuse erreur 
d'une grande injustlce.d'un Urrible malen- 
tendu, qu'elle demandait ardeexnem au 
Ciel de dlaeiper. 

En dehors de Mme Ctaatel, Suz-inne n« 
fréfru-tmtalt p*i*soruie, d-nuis sa sortie de* 
pen»k>n, et vivait dans la retemKe.    «A 

Jo lui tint lieu da tout. ~ 
Bientôt, Aes instants où U était là, pré- 

sent, comptèrent seuls pour la jaune 
ftlie ; aa vie ne lui parut faite que de quel- 
ques heures hirnéneflises reliées par bettu- 
ooun de gris, d'enniii, d'anxîeu«» atiente. 

Mme Chato-1 tomba malnde. Jo, dèa lors, 
ay«ant le prétexte de venir aus nmivoJ>s, 
apparut quotidiennement et ses visites se 
firent loïisïnas. 

La vieilles dame ne ne ménrit pas sur le 
subit intérêt qu° le jeune homme lui mon- 
trait. El1« en sourit in-dulfr'mte. 

Depuis peu, d'nülours, M. M-nnti-Ville lui 
avait laissé comprendre l'avenir qu'il sou- 
haitait pour Suzanne : ta voir épouser son 
fUs 

Devant une pareille perspective, la vieille 

dame ne songea point qu'elle neiait pas 
aeute au monde pour décider la deejtùiéa 
de la jeune fille ; que là-bas, en Béarn, la 
baronoe de Mortens s'agitait toujours conir 
me une furie, cherchant à faire La prouva ' 
de choses si terribles quelles en panaie-! 
saient incroyabies. 

Presque à son heure de<rnière, ce fut eUe1 

qui leur révéla le désir de M. Monti-VIM« 
et laur avoua que tel était aussi le sien.  ' 

Ce fut eile qui les poussa à s'en^rager l'un 
ù l'autre. 

Elle mourut les tenant par ia main 149 
bénissant et ne pariant que de leur bon- 
heu r. 

PaUa ! LUen étaient loin encore ; mais 
Sumnne restait désormai* acquise â d>* 
idées qui ne seraient jamais celles d* *T 
méjre.  Mnilgré elle,  passée par  une lorce 

n^iligé le pouvoir, la jeune fiUe étaft pour 
ainsi dire, passée à rcruwni 

Ce fut senilement après la mort de Mm* 
Chatel que, pour la première fois, M. et 
Mme M^Titi-VIlle parurent s'intére-wer à la 
pauvre enfant. 

(A   SUlTTB.) 
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